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Le développement saisonnier

Le cycle biologique de la colonie 
est réglé par la ponte de la reine qui 
démarre plus ou moins précocement 
à la fin de l’hiver et au début du prin-
temps en fonction de plusieurs para-
mètres parmi lesquels se trouvent 
les écotypes d’abeilles et le climat. 
Le pic de population d’abeilles dans 
la colonie est atteint en mai-juin et 
leur nombre baisse progressivement 
à partir du mois de juillet. En fin de 
saison, la ponte dépend fortement 
des températures de l’arrière-saison 
avant d’arriver à l’hivernage où une 
grappe d’abeilles d’hiver protège la 

Cycle de la colonie et dynamique 
de la population

reine. Ces abeilles d’hiver sont bio-
logiquement différentes des abeilles 
d’été avec des corps gras plus déve-
loppés, un taux plus élevé de proté-
ines dans l’hémolymphe et dans les 
glandes hypopharyngiennes, un taux 
inférieur d’hormone juvénile. Ces 
différences sont des traits de longé-
vité. La colonie constitue sa réserve 
d’abeilles d’hiver dès le déclin de la 
ponte de la reine. Il s’agit d’une sorte 
de régulation hormonale interne. 
Moins de couvain permet par 
exemple aux nourrices de stocker la 
vitellogénine (protéine de longévité 
base de la gelée royale) dans leurs 
corps gras. 

La colonie d’abeilles se développe 
selon un cycle saisonnier soumis 
aux variations climatiques et à l’in-
fluence de l’environnement dans 
lequel les abeilles sont situées. 
En zone tempérée, l’activité de la 
colonie est soumise à un effet des 
quatre saisons qui rythment son 
développement. 
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Le climat et  
le développement  
de la colonie

Naturellement, les variations clima-
tiques saisonnières ont un impact 
sur le développement de la colonie. 
Des vagues de froid au printemps 
au moment du développement de 
la ponte de reine ou des arrière-sai-
sons plus chaudes qui suscitent une 
poursuite de la ponte ont des consé-
quences sur le développement géné-
ral de la colonie. Les pics climatiques, 
caractérisés par des épisodes brutaux 
et extrêmes (gels, pluie, sécheresse), 
ne sont pas sans conséquences sur 
la vie de la colonie dans le sens où 
ils perturbent son développement, 
influençant les entrées de pollen et 
de nectar, modifiant l’investissement 
de l’énergie dépensée et facilitant le 
développement de certains patho-
gènes. La dynamique de la popu-
lation d’abeilles dans la colonie est 
soumise plus ou moins directement à 
ces aléas climatiques. 

La dynamique  
de la population

Une colonie d‘abeilles mellifères est 
une population d‘individus apparen-
tés qui interagissent. On se trouve 
face à une société très complexe 
influencée par une dynamique com-
plexe de la population. Les individus 
du superorganisme ont des rôles 
ou des affectations qui évoluent au 
sein du groupe tout au long de leur 
vie. Leur durée de vie est fortement 
influencée par leur rôle. On sait que 
la division du travail entre la popula-

tion d’ouvrières dépend de l‘âge et 
des besoins de la colonie. Selon un 
principe général, les jeunes ouvrières 
sont plutôt employées dans la ruche 
à des tâches d‘entretien de la colo-
nie et de soins au couvain comme 
le nourrissage. Ce ne sont que les 
ouvrières plus âgées qui se chargent 
de l’approvisionnement en nourriture 
de la colonie et qui ont un contact 
avec l’environnement extérieur via 
le butinage. Ce principe répond à un 
processus de développement basé 
sur un comportement social utili-
taire. Ceci explique que ce grand 
principe peut être remis en question 
selon les besoins de la colonie. Si les 
butineuses voient leur nombre bais-
ser drastiquement sous l’effet d’un 
stress environnemental par exemple, 
les autres ouvrières de la colonie 
vont accélérer leur développement 
comportemental pour entrer dans 
une dynamique de compensation : 
elles vont donc butiner précocement 
et sans doute mourir précocement. 
A l’inverse, s’il y a une surabondance 
de butineuses et un manque de nour-
rices, le développement comporte-
mental de certaines butineuses peut 
régresser et elles peuvent réendos-
ser le rôle de nourrices. On parle d’in-
hibition sociale. L’ensemble de ces 
adaptations comportementales est 
régi par un mécanisme phéromonal 
désormais bien identifié. 

Une interaction claire existe entre 
l’affectation des ouvrières de la colo-
nie et leur longévité. Si les ouvrières 
commencent à butiner tôt pour pal-
lier au manque de butineuses, leur 
durée de vie risque d’en être réduite 
et le temps consacré au couvain est 
également réduit, ce qui peut avoir 
un impact important sur la croissance 
de la colonie. De même, les différents 
stress bien connus (maladies, varroa, 
etc.) peuvent impacter la croissance 
des colonies et conduire à l’affaiblis-
sement des populations d’ouvrières.


